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LES DEUX DIANE

I

UN FILS DE COMTE ET UNE FILLE DE ROL.
C’était le 5 mai de U'année 4551. Un jeune

(1) Tous draliarisarvésa,

|

homme de dix-huit ans et une femme de qua-
rante, sortant d’une petite maison de simple ap-
parence, traversaient cdte a cOte le village de
Montgommery, situé dans le pays d’Auge.

Le jeune homme était de cette belle race nor-
mande aux cheveux chitains, aux yeux bleus,
aux blanches dents, aux lévres roses. 1l avait ce

teint frais et velouté des hommes du norc, gui,
parfois, 8te un peu de puissance a leur beauté
en leur faisant presque une beauté de femme. Au
reste, admirablement pris dans sa taille forte ef
flexible a la fois, tenant tout ensemble du chéna
et du roseau. Il était simplement mis, mais élé-
gamment vétu d’un rourpoint de drap violet foneé



